
LE SAMEDI

F, M ais umaiiteuînt la, situation lui paraissait bien iffér~îente. Il
allait devenir le iîatre absolu, l'uniqjue arbmitre (lu Sioit (le lat jeune
femme. l)eIîis la. lui uol<inîit en quelque sor-te ;il pouvait en dispo-
bel, ai .soli rri.

P>auvr'e, pauvre M 'ge'te:coîmbien il aurait imieux valu pour
elle perir Jai lis so'us les morsures dchliranîtes (le cette bête fauve de
(pi pour Soli mîalleur, D enis l'avait sauve

Irois <ai is s'écolèenmt..
R.omcîvalux tint parole.
-'ouit est prêt, dlit-il à i mîs. Mîadanme dle P essac quittera l'Il te1

(les Nelles q uandl volis vonudrez.
-Alors dem~ain.
-soi t. seulenment, ali qunelîle mIe sulive sanls d éfianîce, il est boit

(le p reindr e iuni ecnto.
'-Laqluelle ?
-Celle-ci :isentiz-vîîus ce soir dle l'hôtel avec mmoi, et denmaini

app)orter'ai à Votre l'emmile tune lettre (le vous, contenant ces lignes

Chère Maruerite.

Montez cii voiilure avec Il.one,VaIi . et avec votre fenmne d e
«ellatilibre, et venlez mIe re 'joindlresu-ehap

"Je vous expliquerai mi-mêmme l'importance <le ce birusque
<Icpaiit.

'Mumuissez-vouis mies objets <le première iuecessité, dont vous pou-
vez a1VOir besoin poîur un voyage (le quelques.jours.

Il est inutile (le qjuestionnier HRoncevait.; il lie sait rien, si ce
n'est l'endîroit où Je vous attends."

Vous comprmen~ez qlue l'eltiet dle ce l'il let seia miagique, et que votre
feinmme, après l'atvoir reç.u, Ile sui~'atjsua bout dlu imonîde.

-Cela est evwident, et tii as raiso n. Mais J'y penise . [... n'est
.fllere plissi hIe île J'ure coilulir par liai d îe Iles gens lat Voiture (lii
eliiièera Marguerite.

-Aussi pi'eiiîlaiiJe un eaî-ro.sse (le louage, dont J'amrai soin (le
uIl ilii ii a l'avanee.

-A merveille! Je sors: vliens mie rejoiindre dans la soiree a
l'Opé±ra, et, ensuite, mnous souperons enîsemble à la taverne du

Ce qui f*ut tait.

Le lend emin, ERoncev'aux revint seul à l'ôeet il chargea
Sitimonle île remiettre à madaime dle ILessac un billet le son Imari.
Nous savomîs mléjàL ce quîe contenait ce billet.

Uine iiIqiiiic-t<le décvoranite s'emparat (le Marg-uerite en lisant ces
li"11nes.

-A oupsfi',se liait-el avec terreur, à coup sûr il est arrivé
q~uelque chose à Raioll..Mais quoi?

cependlant, d'apîrès la recommandation écrite (le son mari, elle ne
songea mmmêîmî pas àt q1uestionner Roncevaux. Elle Jeta dlans un petit
colîre (lii peu dle linge et q1uelq1ues bijoux, et elle (lit a Siinone qui la
reg.tardaît faire ses aprt:Mon 'enfant, donnez à mon cocher
l'ordîre dl'atteler à l'iiîstaint mîêmîe.

-,%hon ])ieii, miaîlaie, répondlit lat caimériste, M~. lie Roncevaux
ii1i«a chiargée (le dlire à îîî<oaiie, qun'il avait cii bas une voitur'c tonite
pî'ête.

-Alor's, par'tonms, î-é1îonlit M arguierite en s'eniveloppanmt à la luâte
dlans une imaintil le.

-J'accoimpagne iimadauie?
-Oui.
Gls i(leu.- jet ies fleimmeis ilescemi r'nt, rapidement,.
(fil carriosse (le louag-e attendî ait à lat pote dle derrièr'e, 'lu côt

dles jardinis let lHiîtel. 'Roncevaux se tenait debout auprès (le lit
imrtiere (le Ce, carro' sse.

Ai nmmomenit oit Nlam'gn-riti Franchmit, le mmarhepied pourî umonter
d anîs lit voiture, Il'écl air dil îî e 'joie indiblNe r'avyonna su r le visaýge (le
Roncevau x.

il sdao dans fi- carrosse, s'ass'it àl c(ôté île siimîolic si- le siége
(le îlevant, et ireeima la poirtiere.

Le cimelmer, sans dlîtf' rm-msitîgîm à l'avanice, fouetta ses chlevauix,
<liii pamrtiren~ut au graind troît. 1>11 cIîiartier où se trouvait situéý l'hmôtel
dles N-tisaux vaste-s tei-ma in s q nli avoi.illaiemît la Bastille, lat dis-
tantce n'était las gi1-aili-, aussi tft-elle rap)idemen-ît 1rranlîie. Cihemilin

laîsaîmi. Nlargi (-Il (' it 1î'îî titi liiss.tmmeîît 1lmste, îî'adm'essa,
pas illie lî>is lit 1 iaioli-. àt Ronmeîvalix.

(bui ) nud-ai ilepreérie
'as itiaii Imuri. (iîls Ii li c>maieî'or du- ce- imur, on voyvait

sLppi;maitre -ls simiimmits vi-ilil i ts i dn''s'e lat plus bielle veue.
-Cetici qule noiuis allons," illmalaiîî', dît, Ikomicevaux.

-P l e ''issae est-il (jlieîî là?l'um.,a lugmiii
-Jli me sais s'il vy est <uils ce mîontîent, imais, c'est lat, sans a.ucun

dobute, qu'il viendîra l'j~il' a lai lavicomitesse.

Marguctite n'eit demanda pas davantage. Elle entra, et après elle
Ronevaux et Simione.

Qu)tinze jours s'té,taient éeouilés.
TIoutes choses avaient ei lieu selon les dés',irs et les prévisions (le

D)enis.
Le biruit coînmmençait 'à se répandlre dans Par'is (jlue imadaume la

vicomntesse île Pessac, v'oyageant sur lat route (le Bor01deaux pour aller
visiter' sa famille, v'enait dle péir v'ictime 'lu plus déplorable acci-
dlent. Chacun, mons les indiffér'ents et, les égVoïstes, regrettait la
mort préèmnatui'ée et déisolanite (lune victime si belle et si Jîeune.
Chacun plaignait le înallieuî'cux Rauoul, 1foudroyé par' un si terrible
évènemnîct, et coîipattis-snat de son imieux à son1 amère et trop .Juste
douleui'. La couir et la ville se fir'ent inscire àl 1lmôtel îles Nèfles.

Pendlant ce temps que faisait celui au sujet duquel tout Paris sa
1)itoyait à qlui imieux imieuix ? Il attendlait qu'un acte authentique,
r'evêtir de toutes les sig'natui'cs et légYalisations îl'usag-e, l'eût mais à
nîêMe (le pr'ouv-er qu'il était veuf, et bien veuf.

Puis il 1'vê 0 le guaid deuil. Il fit atteler les plus beauxchvu
(le ses écur'ies ai plus splendide <le sels carrosses. et il donna l'or-dre

à so colic' (e tuchr <Uc-les Bourdonnais, à l'enigne du <'<'dlot

Fior't "c'rands f'ur'ent l'étonniement d'Angélique et la stupéfalction
deC M\. Loc(quanî-l en v'oyant dlescendrme <le cet équmipage princier celui
que, jusqu'illoi's, ils avaient considéré tout simplement comme un
bon bouî'geois.

Denis fit sa confession aimo)ureuse. Il avoua les égarements dans
lesquels lat passion l'avait Jeté et auixquels cette inîie passion de-
vait servir ' (excuse. Il exhtiba la pr'euv'e ir'r'cusable (le son veuvage.
Il offrit son nom1, soit titre (le v'icomnte et sa for'tune.

Le tout fint, commme bien on pense, accepté avc ntmousiasme.
En somigeanit qu'elle allait être vicomtesse, Angélique epmouVil un

tel tr'ansport, qlue, dans le dllie l ajielle se Jeta dlans les bras
(le son futur êpuet qu'elleŽ murnmur'a à soni oreille un tendre aveu
qlue le prétendu ])mocmes na'mtja isobtenu.

L'inipatience dle notre hméros n'admettait pa (le retar'd. Les con-
venances s'opposaienit sans dloute à une union précipitée; mîais
ihî'iliîmorte. les convenances a tin atilouri'elx ]lien êpi,surtout quand
cet aioureux est Jean-Denis Poulailler ? ( n prit (lunie Jour, séance
tenante, poui' le mîariage, (li en raison (lu trop récent veuvage (le
l'époux, (lut êtî'e célébîr' sanis gi'and(e pomlpe, quoiquec publiquement,
dans l'ieSinit-Eustachei,, d"it dépendlait le quartier îles Bour-
donnmiais.

Enfin, il ar'riva, le Jolmr tanit déèsiré par' Denis ; elle sonna, l'hleure,
si impatieummenît attendue! Le vicomte llaoul (le Pessace et la belle
Angélique Locquai'd, plus bielle emîcore dlans saI blanche par'ure (le
mariée, s'gnulèetensemble aux pieds dui prêtre (lui allait
consacrer lenu' union.

(Acoitiinucî'.)

la'2cît ilu est mii-ea'me it i reumèdLe tm'ès populaire, muais aussi
un (les mieilleurs <lue possède lat miatière mmmdi ale. Son emploi est recoin-
mandé par les somimités médihcales dans le traitement ('umi grandl nombr'e
(le nialadie.s, nris c'est surtout (dans les affections (les nmemubranies inu-
<1ueuses qlue l'on obtient des résultats vraiment extraordlinaires. Comme ce
sont ces imembranes qni tapissent, l'intérieur des voies respir'atoires et uri-
naires, il s'en suit que c'est de préférence dans le traiitemecnt dei mualadies
qui ifi'ectemît ces différents orgranes que l'on <toit avoir recours à ce préuii ux
médicamenmt.

Commne le goûit désagm-èabde (le la térébemnthine, ainsi que l'irritation
qu'elle produit sur le tube dige-stif, en rendent l'administration dillicile et
mmême impossible dans un grand nombre (le cas, le Docteur .J. G. Laviolette
a réussi, après de nombreuses expériences, à composer un Sir'op trèi agré-
able au goût, inoffensif et poissèdnt, à un lî'tut dlegréS toutes les qualités
balsmitiq ues et atisepitiques de ce r-emmède iniapprméciable.

Messieurs les rmédecins et les malades devronît (lotte avoir recours au
sirop di, 'rérébentbmine (lu D)octeur Lav'iolette lorsqu'ils auront à traiter les
Imaladlies des voies respiratoires et urminaires tell-s que : i<humes, bronchites,
grippe, coqueltmcli<', asthme, consonmption, gravelle, cystites chrontiques, etc.,
et tous les catarrhes (les br'onches, (tes poummons et (le la vessie.

Ce Sirop pleut être administr-é puri ou d]ans de l'eau ou <lu lait, au goût.
Dose.-Lne cuillerée à soupe trois fois par Jour, surtout le nmatin à

jeun et le soir au coucher. Aux enifanmts, par cuilleré'es à thé en propiortiomn
de l'â-ge.

N. B.-Se métier (les contrefaçons et toujours demmander le Sirop de
Térébenthine commine suit: "lSirop de Têrébenthiine du Docteur La1violette.'

En vente <tans toutes les pharmacies. Prix :25 et 50 cts. le flacon.


